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LES TURCS ONT BESOIN
D'UNE TUTELLE ÉNERGIQUE

LES MATINALES

Certains Turcs s'imaginent que je
suis un ennemi de leur race parce que
je combats leurs méthodes de gourer-
ment. Oiq j'ai toujours, pensé que la

Turquie était nécessaire au maintien
de l'équilibre européen. C'est ce que je
déclarais autrefois à Hilmi pacha, en
Macédoine. « Que la clé des Balkans

glisse de vos mains engourdie s,lui di-
sais-je, et la paix du monde sera trou-
blée. Ce sera le coup de canon qui cas-
sera toutes les vitres. Nous savons

l'utilité de votre rôle, et c'est pourquoi
nous vous disons : « Redressez-vous !
fortifiez-vous ! Arrachez les mauvaises
herbes qui encombrent vos chemins,
arrachez-les toutes jusqu'à la racine....
Vous avez beaucoup d'amis qui assiste-
raient avec plaisir à une renaissance
turque. La République française n'a

pas de préjugés religieux. Et nous

n'avons nullement l'intention de vous

spolier. Nous sommes des pacifiques.
D'ailleurs, Thiers ne disait—H pas que
la Turquie devrait être inventée, si
elle n'existait pas ? » En parlant du
Turc, j'écrivais dans l'Imbroglio
Macédonien (1) : « Il est pétri de
bonté, de générosité et d'honnêteté
Un cavass turc se ferait hacher en

mille morceaux plutôt que de laisser
toucher à un trésor dont il a assumé la

garde... Mais si l'individu est bon, la
collectivité est détestable, et le gouver-
nement est ce qu'il y a de pire en

Europe. » Je ne pense pas autrement
aujourd'hui à quinze ans de distance.
J'ai toujours la conviction que l'on eût

pu faire de grandes choses avec le

peuple ottoman s'il avait été bien ad-
ministré et bien dirigé. Ce n'est pas
l'Europe chrétienne, ce ne sont pas
non plus les raïas qui ont provoqué les
démembrements de l'Empire, ce sont
les fautes et les crimes de ceux qui
avaient en mains les destinées du pays.

Je ne croyais pas être si bon pro-
pkète lorsque je disais à Hilmi pacha
que le départ des Turcs de la pénin-
suie balkanique serait le signal d'une
conflagration générale. Je ne croyais
pas surtout que l'événement fût si

proche. L'univers est ébranlé de toutes
parts, tous les peuples de la terre sont
dans le chaos, nous sommes peut-être
à la veille d'un cataclysme formidable
qui bouleversera tout ce qui existe
pour faire un monde nouveau, et l'his-
toire sera terrifiée devant un specta-
cle si grandiosement tragique. Et

pourquoi tout cela ? tout simple-
ment parce qu'à Stamboul surgit une
bande de forcenés qui s'amusèrent
à jouer avec le feu. Ils accurrm-

laient les poudres, ils attiraient la
foudre, ils défiaient le tonnerre, et
dans leur ronde infernale fis appe-
laient le Kaiser. On sait comment un
beau jour d'été tout sauta, couvrant
de ruines les plus îiches contrées de
l'Europe et de l'Asie. Nous jouirions
encore des bienfaits inappréciables de
la paix si la Turquie avait su instituer
uniégime vraiment libéral. Ce sont
les désordres de son administration
qui ont rendu possible l'alliance bul-
garo-gi éco-seibe et l'oi t chassée de
Janina, de Moi.astir, d'Uskub et de
Salonique. Ce sont les crimes d'Enver,
(1) P. V. Stock, éditeur, Paris.

de Talaat et de Djémal qui lui ont
fait perdre les pays arabes. Et bientôt
nous apprendrons exactement jusqu'où
va son malheur. Il reste ure dernière
chance à cet empire d'échapper à ta
mort, à une disparition totale. S'il ne

veut pas être rayé de la carte, il faut
Qu'il se mette résolumment à une œu-
i

vre de régéré] ai ion matéi ieîle et то-
raie. En disant cette véiifé aux Turcs,
nous avons cons ionee de nous mon-

trer sincère s et loyaux. A quoi sert
de se leurrer ? Quand il s'agit de vi-
vre, c'est une folie que de vouloir se

passer d'air et de lumière. Les réac-
tionnaires, unionistes, nationalistes ou

eiitentiTes, qui plastronnent tt font la
roue, en affirmant que la Turquie sera

ua jardin merveilleux si on les laisse
gouverner tout seuls, sans capitula-
tions et sans contrôle, ceux-là ont été
créés et mis au monde pour enterrer
1эцг pays. Ce seront les fossoyeurs
de l'empire des Osmanlis.
L'heure des vantardises est passée.

Fini de rire ! Les Turcs se réforme-
ront ou ils disparaîtront. Et leur Ré-
forme ne doit pas être une plaisante-
rie. Jusqu'à ce jour, ce n'est que
contraints et forcés qu'ils lui ont don-
né asile dans les conversations diplo-
matiques, qu'ils l'ont introduite dans
leurs instructions officielles et qu'ils
ont créé même tout un appareil pour
lui insuffler une apparence de vie.
Chaque fois qu'ils ont dû l'accueillir
au sein de leurs institutions ils n'ont
eu qu'une idée en tête : la pulvériser
en secret, la rendre vide et illusoire.
Désormais, les choses sont trop graves
pour qu'on répète ces comédies bur-
lesques. La réforme sera une réalité
tangible, elle ne sera plus une туs-
tification. Et elle ne sera réelle qu'à
une condition : c'est qu'elle sera en-

(reprise par des volontés étrangères.
La Turquie manque totalement de
spécialistes. Elle doit faire appel aux

compétences du dehors. Cela ne suffit
pas. Il impoi te au salut de la patrie
que les réformateurs soient maîtres de
tous les pouvoirs et de tous les corn-

mandements. Des hommes éminents,
tel M. Charles Laurent, étaient déjà
venus à Constantinople pour redresser
les abus. Ils étaient animés des meil-
Jeur.es intentions. Us voulaient de
toute leur âme aider la Turquie
de leurs lumières. Mais ils tra-
vaillaient à vide. Leurs efforts
furent stériles, parce qu'ils étaient
de simples conseillers. On les écou-
tait en les remerciant avec des souri-
res, puis à peine leur avait-on tourné
le dos on recommençait le jeu de
massacre. Là' où le Français avait
résolu de coudre, le Turc se faisait un
plaisir de découdre. L'œuvre réforma-
trice ressemblait à la toile de Péné-
lope. On la brodait sans fin pour ne la
terminer jamais. A vrai dire, personne
même ne la commençait sérieusement.
Eh bien, il est temps de changer de
méthode. Et nous espérons que dans
l'intérêt suprême des Turcs, on leur
imposera une tutelle énergique. En
dehors de cela il serait vain d'attendre
le salut de ce qui restera de l'empire
ottoman.

Micha! PAILLARÈa

Période chargée de mondanités. C'est sans
doute que l'on s'amuse beaucoup. Il faut le
croire. Car ce n'est point l'impression qui
se dégage de ces fêtes, à voir la lassitude таг-
quée sur la plupart des visages, dans le sou-

rire et dans le regard.
Le mauvais temps,a pendant quelques jours,

imposé une relâche et interrompu la série de
ces fêles dansantes, parlantes, chantantes, mu-
sicales et toujours hautemeut mondaines que
justifie,dans l'empressement des âmes chari-
tables la plus belle philanthropie. Mais elle
n'esl pas close pour cela. Elle va reprendre,
que dis-je, elle a déjà repris. L'assislance
choisie de messieurs cossus et de belles ma-

dames, et de non moins belles demoiselles, se

retrouvera dans les différentes salles de bal
pour des soirées de parade peut-êlre, comme

il en faut au monde bien pensant.
A quoi rêvent-ils ces habits noirs et ces

décolletés pendant que l'orchestre égrène les
plus « jolis morceaux de son répertoire »?
Peut-être, après tout, est-ce là la phgsio-

nomie qui s'impose lorsqu'il s'agit d'œuvres
de charité, de ces bals de bienfaisance où l'on
doit se [souvenir des pauvres gens au profit
desquels on s'amuse.
Est-ce vraiment cette pensée qui met de la

tristesse dans l'air et dans le regard ? Je n'o-
serais l'affirmer. En tout cas il faut cou-

venir que la plupart de ces bruyantes inonda-
nilés sonl des mondanités lugubres où une

atonie de bon goût, jnais insurmontable, main-
lient les -uns et les autres dans une indiffé-
rence souriante et résignée, telle qu'elle s'im-
pose, parai-il, aux- §élégants d'une
corvée'particulièrement chic.

YIDI

sont en соm-

des appétits

NOTRE ENQUETE
sur la question du pori

VII

La Société de, débarquement
et ses méthodes

Nous avons mis suffisamment en relief
les difficultés de tout genre qui rendent la
situation de notre port si préjudiciable
aux intérêts du commerce et de la navi-
galion : l'encombrement du port et les
prétentions exagérées des mahonniers.
Il nous reste à exposer un autre mal

dont se plaignent amèrement presque
tous les importateurs: nous voulons par-
1er de cette Société de débarquement qui
s'appelle « The Lèvant Sievedoring Corn-
pany Ltd.
Celle Société a, comme nos lecteurs le

savent, porté ses taxes de débarquement
à des taux fabuleux de 30 livres par tonne
à 50 simplement.
Or, il paraît que c'est là un véritable

scandale.
Un importateur très connu sur notre

place nous a déclaré :
— Vous avez entamé une campagne

pour l'amélioration de la situation du porh
C'est Irès bien. Tous les commerçants
vous en sauront, gré. Et toute la popula-
tion doit vous remercier aussi, car, en
somme, en combattant pour le rétablis-
ment d'une situation normale dans le
port, vous combattez contre la cherté de
la vie. C'est entendu ! Mais vous avez

oublié le pire des maux : la Société de
débarquement qui en prend vraiment trop
à son aise av« ses clients. Elle leur im-
pose des conditions qui sont exorbitantes,
injustifiables, et, par conséquent,révoltan-
tes. Elle a porté ses tarifs à 58 livres par
tonne. C'est là une somme formidable. Je
connais des importateurs qui ne dépen-
sent que .. 10 livres pour le même tra-
vail isrifé au quintuple par cette Société.
Je vous irévélerai encore quelque chose
qui ne manquera pas de vous étonner
vous même, et sans doute beaucoup d'au-
très. Vous avez longuement parlé des in-
convéndents qui résultaient de l'encom-
bremeni du port et des exigences de la
corporation, des mahonniers. Vous avez
ainsi rendu, encore un service à cette So-
ciété,

— Comment donc !
— Vous allez me comprendre. Pour-

quoi cette Société a-t-elle haussé ses ta-
ifs '? Parce qu'elle se disait : les

et les entrepôts des Quais
lires, les -mahonniers ont
insatiables.
Vu ces conditions, je suis forcée de

majorer mes tarifs. Est-ce clair ? Aussi,
dès que vous avez entrepris votre сот-

pagne ces messieurs se sont frotté les
mains avec joie. Comme il y avait beau-
coup de plaintes contre eux, adressées à
Londres même, ils ont poussé un soupir
de soulagement, ils se sont empressés
d'envoyer vos articles en Angleterre,
avec un cri de triomphe : « Ne vous di-
sions-nous pas que les plaintes formulées
contre nous sont injustes.Voy, z,ia presse,
après enquête, reconnaît que les condi-
lions du port sont tout à f rit déplorables.
L'augmentatio i de ces tarifs n'en est que
la conséquence »

Voilà comment ces Messieurs ont tour-
né à leur profit une campagne de presse
fade dans l'intérêt du public. Mais
l'heure de la justice n'est pas loin.Comme
je voas l'ai déclaré, il y a des importa-
teurs qui ne dépensent que 10 livres p^.r
tonne de marchandise, alors que cette So-
ciété en réclame50 On ne peut indéfini-
ment garder la lumière sous le boisseau !
— Il nous suffira pour aujourd'hui

d'être l'écho de notre intéressant inter-
locuteur.
Notre enquête sur les procédés de ceite

Société nous a,eiToiiire; révélé un autre
fait. Non contente d'exiger des sommes
considérables par ses tarifs, elle inflige
par surcroît de formidables amendes à ses

clients, sous prétexte qu'ils ont débar-
qué sur les quais les marchandas dont
ils devaient prendre livraison sous pa-
lan.
Pour quelles raisons ces amendes sont-

elles-perçues ?
El comment dans ces conditions est-il

permis d'envisager le rétablissement de
i'ordre dans les affaires commerciales ?

En attendant nous prions nos lecteurs
de nous informer, à titre tout-à-fait con-
fidentiel dumontant des amendes
qu'ils ont été forcés de payer à
cette Société, sous le prétexte iniqué.

T.Z
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Les coulisses du Parlement

Chérif bey, député d'Andrinople, a
fait à un de nos rédacteurs les déclara-
tions suivantes :

— Quelle est, à l'heure actuelle, le
mode de travail de la Chambre et la ligne
de conduite qu'eile compte suivre.

— L'indépendance complète de l'ern-
pire ottoman, dans ses limites à la date
d e la signature de l'armistice ; le rejet de
toute assistance ayant le caractère d'une
intervention dans nos affaires intérieures ;
acceptation de tonte décision prise libre-
ment par le peuple arabe ; indépendance
complète dans les territoires habités par
des peuples musulmans comme les Turcs
et les Kurdes. C'est sur ces principes que
repose le pacte des députés.
— Quelques jonrnaux ont parlé de la

formation d'un nouveau groupe d'oppo-
sition.

— C'est faux. Vous pouvez le dé-
mentir.
En ce moment, Béhaeddine effendi,

député de Kirk-Kjissé et président de la
section de l'Entente libérale dans cette
ville, intervint dans la conversation :

— Vous pouvez démentir pour le то-
ment. Mais il n'est pas dit que cela ne se

produira pas plus tard.
Le député socialiste Nouman effendi

ayant rejoint le groupe, notre rédacteur
s'empressa de lui demander:
— Pourquoi avez vous voté contre le

gouvernement ?
— Comment pouvais-je voter en sa

faveur ? son programme contenait-il un
ьеи1 mot sur les ouvriers ?

Les interpellations
L'ordre du jour de la Chambre des

députés pour demain est fixé comme suif :

discussion de l'adresse : interpellation de
Sirri bey au sujet des cours martiales et

d'Aja bey au sujet des territoires occupés.
Le gouvernement se rendra à la Cham-

bre pour répondre à cette double inter-

peîlation.

L'Unionisme et les détenus de Malte

Vous avez lu comme moi, peut-être,
le texte du takrir que Sirri bey, député
d'Ismidt, a déposé sur le bureau de la
Chambre, au sujet du fonctionnement
des cours martiales à Constantinople.
La base du takrir est que, suivant la loi

constitutionnelle, les inculpés doivent être

jugés sur les lieux même ой le délit ou

crime supposé a été commis. C'est cette

intelligente interprétation qui a amené
durant la guerre, l'assassinat des mal-
heureux Zogi ab et Vartkès, que rècla-
mail, parait-il, la cour martiale de
Diarbékir.

Ce takrir n'aurait-il pas quelque re-

talion avec le procès des détenus de
Malte i On nous l'affirme, car ces der-
mers ont laissé de bons amis à Constan-

tinople, ces mêmes amis qui ont facilité,
aux plus coupables d'entre les Unionistes,
leur fuite à l'étranger.

Ne riez pas. Ces bons amis trouvert

qu'avec les cours martiales qui ont fonc-
tionnê iusqu'ici au ministère de la guerre
pour punir les agents responsables d'. v

massacres et déportations commis dura '

la guerre, rien de constitutionnel, ri n
de sérieux n'a été fait. Ils ont raison.
Ils ont dû être surpris par la sentence

significative prononcée pas plus tard que
la semaine dernière, sur les massacres

de Khianghèri, ой Djemal Ogouz, rt-

connu coupable, n'a été condamné qu'à,...
5 ans et 4- mois de prison, qu'il trouvera
bien le moyen de ne pas faire. Que dia-
ble ? On ne serait pas,autrement, en Tur-

quie, ой les prisons ne semblent faites
que pour faire évader les détenus. Ne me

demandez pas de vous fournir des exeni-

pies. Ce serait inutile. Ils ne se répètent
que trop souvent.

Or, on met en avant l'idée d'une haute
cour de justice qui serait formée ici

pour juger tous les coupables. Est-il

possible que cette haute cour puisse fonc-
tionner sans une enquête contradictoire 1

Non. Voilà pourquoi les détenus de Malte
devraient reprendre le chemin de Constan-

tinople pour pouvoir plus sûrement en-
suite se diriger habilement sur Berlin ou

Zurich décrois que с est là aussi leur avis.
Au surplus qu'ont-ils à faire à Malte,
cette île que l'on a appelé l'île des
Saints ? Et, en effet, à chaque coin des
rues de Malte, vous apercevez des niches
avec des statues du Christ, de la Vierge
ou des Saints, avec, devant, la veilleuse
traditionnelle. Les détenus unionistes,
inculpés du massacre des chrétiens d'O

rient, ne sont pas là, évidemment, à leur

place. C'est peut-être cette idée qui donne
lieu à la démarche projetèe. On ne sait.
Le fait est que les Alliés ne veulent pas
se contenter des personnages qu ils ont

expédiés à Malte. Une dépêche de Paris
annonçai que la commission chargée du

procès des coupables de la guerre, enrè-
clame encore d'autres, notamment le fa
meux Enver, le non moins illustre la-

laat, et surtout ce petit Djemal aux yeux
de fouine, qui pendait les gens en Syrie,
sans jugement, pour le bon plaisir. Il ne
voulait même pas aviser ses collègues du
ministère. La folie des grandeurs l'avait
atteint. Il ne se croyait plus de maître,
avec Falkenhayn qui le poussait pour
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ECHOS ET NOUVELLES
Ministère de l'intérieur

Hier matin le nouveau ministre d© l'in-

térieur Hazim bey, s'est rendu à son dé-

partement, de bonne heure, pour pren-
dre possession de son poste. Il reçut
dans son bureau les félicitations
du personnel supérieur et des chefs des
services du ministère. Hasssein Kiazlm

bey. premier vice-président de la Cham-
bre des députés rendit également visite
au ministre.

Le Sénat
Le Sénat, dans sa prochaine séance,

discutera de nouveau le takrir d'Izzet
Fuad pacha demandant que le cabinet se

présente devant cette assemblée à l'effet
delui fournir des explications sur la situa-
tion générale.
Los officiers de l'opposition
Le ministère de la guerre ayant décidé

d'envoyer en province les officiers qu'il
considère comme opposants — notam-
ment ceux ayant servi dans le corps d'ar-
mée commandé par Hamdi pacha — ces

officiers ont répondu qu'ils ne pourraient
partir tant que des garanties ne leur se-

raient pas données touchant leur sécurité
étant donné l'attitude à leur égard des
forces nationales.

Fuite des coupables allemands
Berlin, 13. T.H.R. — Le grand-duc de

Hesse inscrit sur la liste des coupables
réclamés par l'Entente, s'est réfugié en

Hollande avec son fils et d'autres per-
sonnages allemands parmi lesquels des
généraux.

A Sainte-Sophie
Au cours de la cérémonie religieuse

d avant-hier, à Sainte-Sophie, le prédi-
cateur Hafouz Ismail effendi a prononeé
un sermon qui lui a valu des critiques
amères de la part du lnsviri-Efkiar. Ce
journal prétend que le prédicateur s'est
totalement écarté du sujet religieux qu'il
déclarait vouloir développer et s'est livré
à une véritable propagande politique
pleine de critiques à l'adresse du gouver-
nement. Le lasvir ajoute que, dans ces

conditions, après avoir été un partisan
chaleureux de ces prédications, ii se voit
maintenant obligé- de mener campagne
contre elles.

Message du président
M. Poincaré

Paris, 13. T.H.R. — En quittant l'E-

lysée, M. Poincaré adressera un message
d'adieu au Parlement et au nouveau pré-
sident de la République, M. Deschanel.

Les réfugiés russes

Par suite de la pléthore de réfugiés
russes à Prinkipo, les 800 nouveaux ré-

fugiés, arrivés avant-hier, ont été dé-
barqués à Proti, par les soins du comité
de secours américain. Nous avons déjà
dit qne la France prend à sa charge les
réfugiés débarqués à Halki, tandis que
ceux qui, dans la suite seront installés
à Antigoni, seront secourus |par l'Italie.

La Conférence de Londres
Londres, 13. T.H.R,— Les travaux de

la Conférence de Londres ont commencé
jeudi matin. Une première réunion a été
ienue à Downing Street, à 11 heures 50.
Y assistaient du côté anglais : M. Lloyd
George et lord Curzon ; du côté français;
M. Millerand assisté de M. Paul Cambon
et de M. Philippe Berthelot ; du côté ita-
lien, M. Nitti.
Au cours de cette prise de contact, les

trois chefs de gouvernement ont arrêté
l'ordre des questions qu'ils vont discuter ;
lo exécution du traité avec l'Allemagne ;
2o la question de l'Adriatique ; 3o la
réponse de la Hongrie ; 4o l'établisse-
ment des principes du traité avec la Tur-
quie ; 5o la question russe. ^

Les frontières de l'Arménie
Une commission spéciale composée de

membres de la Conférence s'occupe du
tracé des frontières de l'Arménie. La ques-
tion de la fusion des deux Arménies aurait
été réglée. La future Arménie compren-
drait les provinces arméniennes de Russie
et de Turquie.
La réorganisation de l'armée

française
Paris, 18. T. H. R. — La commission

de l'armée a entendu mercredi M. André
Lefèvre, ministre de la guerre. Répon-
dant à des questions posées par la corn-

mission, il a traité un certain nombre de
points concernant la situation militaire de
l'Allemagne et les projets à envisager
pour assurer le nouveau statut de la
France. Il a donné des indications sur le
nouveau projet d'incorporation de la
classe 1920 qui se distingue du précédent
par l'appel en un seul échelon. Il a insisté
pour que le projet soit établi le plus rapi-
dement possible de façon à ce que la
classe 1920 puisse être appelée au début
de mars.

la plus grande gloire de son maître, le
kaiser Whilhem II.

lout de тёте, с 'est dommage. Le

procès de Constantinople îious aurait
donné du travail intéressant à nous au-

très, les pauvres journalistes.
L'Informé.

Cour martiale

Le procès intenté contre les maires de
Derbend et de Bagtchédjik a été continué
hier. Dans une lettre adressée au président
de la cour martiale, M Wright, directeur
de l'école américaine de Baghtchédjik ,dé
clare que lors des déportations il ne se

trouvait pas à, ce poste et que l'école
était, à ce moment, dirigée par M. Henry
King. L'audience a été remise à mardi

pour l'audition de la défense.
*

* *

La commission d'inspection des cours

martiales a été dissoute, ses attributions

ayant été confiées à l'inspecteur des tri-

bunaux militaires. Le colonel Yassef bey
et le major Nazif bey, président et vice-

sident de la commission dissoute ont été
nommés membres de la cour de cassation
militaire.

*

* *

Au cours du procès Verichine-Leur
plaidé hier à huis-clos par devant le 2me
bureau de la cour martiale, le rédacteur
en chef du susdit journal a déclaré que
la traduction de l'article incriminé était
erronée. Le procès a été remis à dix jours
pour attendre qu'une nouvelle traduelion
en soit faite.

Djemal Oughouz bey, en traitement à

l'hôpital de Gumuche-Souyou, a adressé
un télégramme à la cour de cassation mi-

litaire pour demander la révision du ver-

dict prononcé contre lui. La cour de cas-

sation a rejeté ce pourvoi, étant donné

qu'elle ne saurait prendre en considération
une demande télégraphique.
L'avance polonaise sur le front

bolcheviste
Varsovie, 12. T.H.R.— Le bureau de

presse polonais ann once que les
armées polonaise et letfone, dans leur
avance en Lêtg&lie contre les^ armées

rouges, ontatteint la ligne de lartvière Si-
niucha, le lac Ôfveja, la ville Drissa.
Le commandant de la place.
Nous apprenons qu'il y a deux jours

le commandant de la place dans une en-

entrevue avec le ministre de la guerre, a

présenté sa démission, que le ministre a

refusé d'accepter.
'

L'aviation en Arménie
Diverses donations ont été faites au

gouvernement d'Erivan en vue de l'achat
d'aéroplanes pour l'armée arménienne.
Kélékian khan a offert 10.000 fr., M. H.
Djévahirdjian 10 000, 'M. J. Malkoni 5000
MM. V. et H. Pouldjian 2000, M. Ner-
sessian 2.000, diverse 5? personnes 6.500 fr.

A Tiflis
Le gouvernement géorgien a décidé

d'enlever des places de Tiflis les statues
installées sous le régime tsasiste et de
les réunir dans un musée.

Union Française
Bal costumé et masqué

donné le mardi gras 17 Février
A la demande de nombreuses personnes, les

Dames et Messieurs pourront venir masqués, à
condition de se faire reconnaître au contrôle.
Pour se procurer des billets d'entrée, on est

prié de s'adresser à l'Union Française au gérant
M. Mitzi.
Il est rappelé que seuls, les membres de

l'Union et leur famille ont le droit d'assister
au bal. Le prix d'entrée pour Messieurs est de
Pts. 60, et les billets de Dames sont gratuits.
Un buffet sera à la disposition des invités du-
rant toute la nuit. Un souper a été organisé par
le restaurateur de l'Union au prix vraiment
modeste de 1 livre turque par personne. Le
menu se compose de :

Un consommé chaud
Poisson

Assiette anglaise
Salade
Fruits

Une carafe de. vin rouge
Un orchestre de 14 musiciens a été spécia-

îement engagé pour cette fête.Les portes seront
ouvertes à 21 heures 80-
La tenue de bal est de rigueur pour les per-

sonnes qui ne seront pas costumées.
MM. les Officiers des Armées de terre et de

mer sont considérés comme membres de l'U-
nion. 2

En quelques lignes...
— Le Sultan a donné 500 Ltqs au Comité des

réfugiés musulmans.
— Le ministre de Turquie à Berne télégra-

phié an ministère de l'intérieur pour lui deman-
der de faire les démarches voulues auprès de
qui de droit afin que soit transportée en Tri-
politaine la dépouille mortelle du Cheikh Chérif
Selaheddin, mort ©a Suisse.
— Hafouz Emin bey, président de la cour

criminelle de Stamboul, a été nommé procu-
reur-général en remplacement de Kiazim bey
nommé ministre de la justice.
— Le ministère dejs finances a versé au vi-

layet de Constantinople vingt-cinq mille livres
turques pour l'achat d'instruments de ehirnr-
gie destinés aux hôpitaux de la prison centrale.
— Le ministre de l'intérieur a lancé en pro-

vince un télégramme circulaire annonçant sa

nomination et invitant les fonctionnaires à dé-
ployer dans leurs pestes respectifs la plus
grande activité.
— Paris, 13. T.H.R.— Le président de la Ré-

publique, accompagné par les sénateurs et les
députés du département de l'Aisne, est parti
jeudi matin pour aller remettre la croix de la
légion d'honneur à la ville de Soissons et la
croix de guerre à la ville de St-Quentin.
— Selon le Terdjuman 8 personnes ont péri

dans le naufrage du Gregorg,

— Ua parti agraire a été eonstitué à la

Chambre et tiendra aujourd'hui sa séance
constitutive.

— La commission des mutilés a distribué un

secours de cinq livres qui sera renouvelé cha-

que mois à tous les mutilés de la guerre.
— Des factionaaires anglais seront postés

aux portes des différentes prisons militaires.
— Une incendie a détruit à Itchil (vilayet

d'Adana) le lecal du gouvernement, la muni-

palité, le bureau télégraphique et une quin-
zaine de.mai sons.

— Le siège «entrai de l'Entente libérale tien-

dra demain une réunion, à l'effet de disenter
la ligue de conduite à suivre à l'égard du cabi-
net.
— Genève. 13. T.H.R.— Le maréehal Joffre

©st arrive à Genève où il a été acclamé par la

population.
— Le ministère du commerce et de l'agri-

culture a fait opposit on à la décision des vi-

layets concernant la suppression des dépôts
des chevaux servant au développement de la
rase chevaline.
—Le ministère des finances a refusé d'avan-

cer les cinquante mille livres turques récîa-
mées par le vilayet dé Constantinople pour le

paiement du traitement de ses fonctionnaires.
-r- Paris, 13. T.H.R.■— La Chambre a désigné

jeudi le successeur de M. Paul Desehanel.
Sur 4О5 suffrages exprimés, M. Raoul Péret,

seul candidat a ©btenu 870 voix. Son élection à
été accueillie par des applaudissements anani-
mes.
— Mahmoud Riza effendi, comptable de la

commission des réfugiés arrêté dernièrement
sous l'accusation de détournements, ssra relà-
ché aujourd'hui.
— Une commission composée de médecins

et de pharmaciens militaires, placée sous la

présidence du colonel Dr Moustafa bey a été
constituée pour modifier le règlement eanitaire
des armées en campagne (?) en prenant pour
base les expériences de la guerre générale.

— Les appointements pour février des fonc-
tionnaires de l'Etat seront payés samedi pro-
ehain.
— Djémil pacha, préfet de la ville, alité de-

puis quelque temps, et dont on avait annoncé
la démissiea, a repris ses fonctions à partir
d'hier.
— La préfecture de la ville a communiqué

au conseil d'état la requête de la cempaguie
du gaz Scutari-Cadikeuy demandant la majora-
tions de son tarif.
— Six cents nouveaux becs de gaz o*t été

installés à Scutari et aux environs. L« nombre
©n sera encore augmenté.

— Le ministère des finances -a. invité la di-
reetion générale des contributions indirectes
à ne percevoir aucune taxe sur les allumettes
envoyées par le gouvernement français à l'usage
des soldats français de l'armée d'Orient.
La Ghefferie da Génie a besoin d'un ingénieur
électricien, et de bons ouvriers électriciens.
Les candidats se présenteront au bureau de

la Chefferie, 308, rue de Péra, d® préférence
les jours de semaine entre 17 et 19 heures.
Inutile de s® présenter sans références. 3

■ LES RESPONSABILITÉS
DE LA TURQUIE

Le fait accompli
comme ГдИзтзрэ l'a voulu
Enver st ratai-major du kaiser

Saïd Halim jfaeha continue ainsi sa dé-
position :
— Tous les efforts de l'Allemagne ten-

daient à nous mettre devant un fait ac-

compli. Da notre côié, nous faisions tout
notre possible pour éviter ce que cher-
chaient les Allemands. L'entrée du Gœben
et Bresiau fournit à ces derniers une

première occasion. L'achat de ces vais-
seaux par le gouvernement ottoman ayant
provisoirement arrangé les choses, les
Allemands se promirent de créer un autre
fait accompli. Sous prétexte que la Mar-
тага ne se prêtait pas suffisamment aux
exercices d'évolution et de tir ils deman-
dèrent que la flotte fût autorisée à sortir
dans la mer Noire. Noire vice-généra-
îissime ainsi que notre ministre de la
marine appuyèrent cette demande. Neus
accordâmes l'autorisation —sauf pour le
Gœben et le Bresiau à la condition ex-

presse qu'il ne sortirait pas plus d'un vais-
seau. La tentative allemande ayant ainsi
échoué encore une fois, l'amiral Suchon
pacha et l'attaché naval Hoffmann vin-
rent me trouver et me dirent qu'ils avaient
reçu de leur empereur l'ordre d'en-
trer en guerre et qu'ils ne pouvaient pas
rester inactifs alors que leurs camarades
se battaient là-bas. Je leur répondis que
je n'avai§ pas d'ordre* â rece voir du kaiser
et que s'ils désiraient se battre ils
n'avaient qu'à se rendre en Allemagne.
Dès lors la religion des hommes d'Etat
allemands au sujet de mes intentions était

éclairé.N'ayant plus rien à espérer de moi
ils provoquèrent l'affaire de la mer Noire.
Le président .

— Après la mobilisation
générale, les puissances ententistes nous

firent-elles des propositions avantageuses?
Saïd Halim pacha, —, Non. Seulement

elles nous déclarèrent verbablement qu'au
cas où la Turquie observerait une nêu-

tralité absolue, elles défendraient son

intégrité contre une agression éventuelle
d© l'Allemagne. Seulement, il y a lieu de
tenir compte du fait que l'Entente ne

prenait aucun engagement relativement
au respect de notre intégrité territoriale
par elle-même. Et d'ailleurs au cas même
où nous lui eussions demandé une pareille
promesse et que l'Entente nous l'eût faite
quelle portée eût pu avoir cet engage-
ment ? Les puissances ententistes signa-
taires du traité de Paris ne s'étaient pas
fait faute — malgr% te document diplo-
matique garantissant notre intégrité ter-

ritoriele—d'amputer notre pays de vastes
contrées.
— La conduite de la guerre fut con-

fiée à des mains incapables.
— Enver pacha, appelé au ministère

de la guerre assez longtemps avant l'ex-

piosition de ce conflit mondial, jouissait
d'un grand prestige aux yeux de l 'opinion

publique, par suite de son rôle dans la
révolution ainsi qu'en Tripolitaine et à

Andrmople. A l'ouverture des hostilités,
Enver pacha se trouvant à la tête du dé-

partement de la guerre, les questions roi-

litaires étaient naturellement de son res-

sort. Je dois cependant dire qu'Enver
pacha n'était pasjseul. Il y avait la mis-
sion militaire allemande et l'élât-major gé-
nérai allemand. Les opérations militaires

étaient dirigées par l'état-major général
des armées allîées.Dans tous les pays al-

liés, la guerre était conduite non pas par
les gouvernements, mais par lesétats-ma-

jors. Au début de la conflagration, ГЕп-
tente subit des défaites parce qu'elle man-

qaait d'un commandement unique. Ce
n'est qu'après la création de ce comman-

dement que la situation se modifia. Il me
faut ajouter que les questions militaires

demandent des connaissances techniques
que les profanes ne possèdent pas. Par

conséquent le gouvernement ne pouvait
avoir voix au chapitre.

(à suivre)

CHRONIQUE FINANCIÈRE

La question des changes
A l'heure actuelle le problème économique

qui ее pose avec le plu» d'aeuité est le problème
des changes. Aucun pays d'Europe eu d'Amé-

rique ne cote les devises étrangères à un taux

normal et la question est tout aussi angois-
saute pour les pays qui ©nt un change défavo-
rable que pour ceux où le ehange est favo-
rable.
On «ait que lorsque la circulation moné-

taire est normale, 1© prix des changes a ponr
base 1© pair intrinsèque de la monnaie, c'est-
à-dire le prix du métal fin qui entre dans sa

composition ; si le change s'élève au-dessus de
6® pair, ii eet défavorable et il est favorable
dans le cas inverse, tout en indiquant la situa-

tion d'un pays en tant que débiteur ou créan-
eier de l'étranger.
Aussi le change de Paris sar Londres étant

actaellement dans les environs de 48 frs pour
uue livre sterling est nettement défavorable à

la France (pair instrinsèque 25,25) et indique
de plus que la France est débitrice de l'Angle-
terre.
Bn Turquie le change est aussi défavorable,

et nous avons maintes fois dans nos chronique»
étudié les causes de cette dépréciation de la

monnaie nationale.
Nous envisageons aujourd'hui la question

sous un aspect plus largfe et sans insister sur

les redoutables coaséquenees de cette cherté

toujours croissante des chèques sur l'étranger,
neus comprenons sans peine les difficultés qui
sont créées au commerce extérieur en souli-

gnant que la hausse des changes eet la cause

dominante de la hausse générale des prix.
Mais le» pays qui ont un change favorable,

сотmm© l'Amérique, l'Espagne, la Suisse, la

Hollande ne peuvent manquer, aussi, de subir
les conséquences mêmes que leur fait leur

situation de eréanciers de l'étranger. L'Améri-

que, par exemple, dont les exportations ont
été formidables pendant la guerre, va voir se
ralentir le mouvement de ses ventes au dehors,
car les produits américains sont trop chers,
puisque 1© dollar a atte.nt des prix fabuleux :

plus de 14 fr. en France. 22 lires en Italie et

120 piastres à Constantineple.
Il en est de même de la Suisse et des

autres pays déjà cités qui sont menacés
d'une crise de surproduction, les ventes étant
naturellement limitées avec la hausse constante
de leur étalon monétaire.
Tous les Etats sont donc intéressés au rè-

gleinent de cette brûlante question des chan-

ges et on a étudié bien des remèdes pour le
rétablissement rapide de la situation ! On avait

cru trouver la solution dans l'ouverture de
nouveaux crédits consentis par l'Amérique à

l'Europe, crédits évalués à 15 milliards de livres

sterlings environ ; — mais les Etats-Unis ne

sont nullement disposés à accorder de facilités
de paiement aux pays dont ils sont les créan-
eiers et dans une lettre adressée au président
de la Chambre de Commerce des Etats-Unis M.
Carter Glass, secrétaire du trésor, propose aux

Etats européens pour remédier à la crise, de
lever l'embargo sur l'exportation de l'or, c'est-
à-dire, de permettre l'exportation du précieux
métal.
Le remède est mauvais, car il ne pourrait

pas améliorer la situation; l'exportation de l'or
étant autorisée, les spéculations effrénées se-

raient aussitôt livrées sur le commerce de l'or,
et le métal jaune ferait une prime telle, que
les règlements par chèques seraient encore

plus avantageux, malgré leur prix élevé.
Dans un article d'une limpide clarté, paru

dernièrement dans le Matin, M. Emond Théry,
directeur de l'Economiste Européen,prouve que
la suppression de l'embargo sur le métal pré-
cieux ne remédierait pas à la crise des chan-

ges; il nous montre que les stocks d'or dans le

monde, évaluée à peu près à 59 milliards, sont
pour plus de la moitié entre les mains des pays
à change favorable, et les Etats-Unis en «te-
tiennent le chiffre respectable de lg milliards.

D'ailleurs, pendant que les Etats belligérants
de l'Europe perdaient une grosse partie de leur
stocks d'or, en augmentant considérablement
te chiffre de leur circulation fiduciaire,qui pour
la France seule est de 37 milliards Ц2, les
Itats-Unis el tes neutres quadruplaient leur
stock de métal précieux.
On comprend alors que si la liberté d'expor-

tation de i'or était rendue aux états débiteurs,
tout l or qui reste dans ces pays, grâce à la

prohibitien, Irait s'engouffrer dans les Banques
d'émission des pays créditeurs et après une

amélioration passagère des changes, la hausse

reprendrait d© plus belle.
Là n'est donc pas le remède que l'on cherche

©t il appartiendra à une conférence monétaire
internationale de prendre les initiatives d'arran-

gements monétaire nécessités par les circons-
tances.
On parle beaucoup d'un empruut internatienal

gagé par les Etats emprunteurs et souscrit par
les pays en mesure d'y participer; mais il fau-
drait nécessairement réduire les dettes des
Etats par des arrangements pris entre les
Alliés.
Cependant, si comme le disent les banquiers

britanniques, « la crise des changes a pour
cause une spéculation effrénée », dont le siège
est aux Etats-Unis, il appartient seulement à

l'Amérique de se montrer généreuse et comme

première facilité, les Etats-Unis devraient dif-
férer l'échéance des intérêts des prêts aux na-

tions alliées qui s'élèvent à plus de 14 millions
de dollars pour la Grand e-Bretagne, 94 millions
de dollars pour la France et 64 millions de
dollars pour l'Italie.

A.M.

La Scène et l'Ecran
Programme du Dimanche /-5 Février

PERA

Ciné-Amphi — Nouveau spectacle
» Luxembourg—- Les enchaînées
» Palace — Les conquérants
» Orientaux — La mort qui absout
» Eclair — Sarah Felton

» Américain — Le mystère d'un

cirque

f Demain soir au Nouveau-!héâtre

la diva

grand

- 1
ISA KREMER *

charmera son auditoire

avec un répertoire nouveau

*
«
*

Л@***************************

A propos àu concert
de G. D. Zaporosets

C'est avec grande joie que neus apprenons
l'arrivée du célèbre artiste de l'Opéra Russe
C. D. Zaporosetz, le premier Basso Profando
du monde, par la douceur et la force de sa

voix. Le public de Rome, Paris et Londres et

de toutes tes villes où a chanté ce célèbre artiste
lui a toujours fait un accueil enthousiaste.
Tous les amateurs de chant sauront distin-

guer M. C. D. Zaporosetz de® chanteurs habi-
tuels
M. Zaporosetz donne un concert en notre

ville, qui sera peut-être le seul, vu que le sé-

jour du grand artiste à Constantinople sera de

eourte durée.
Le public de notre ville trouvera là l'oeca-

sion d'un événement artistique sans pareil.

MALOMBRA aux Cinés Orientaux
Lyda Borelll triomphera à partir de ее lundi

aux Cinés Orientaux dans Malombra, un vrai

chef d'œuvre qu'une artiste seulement d® sa

valeur peut rendre avec cette perfection.
Malombra fera frémir, elle émerveillera et

ravira tes nombreux habitués des Cinés Orien-
taux. 2

Le bal Or-Ahaïm

Nous rappelons que c'est après-demain,
mardi soir à 10 heures, qu'aura lieu au Théâtre-
d'Hiver des Petits-Champs, 1® grand bal paré
et costumé donné par l'Hôpital National Israé-
lit# Or-Ahaïm.

La samains d'Opéra prend fin

La semaine d'Opéra au Nouveau-Théâtre
prend fin aujourd'hui avec Faust la belle par-
tition de Gounod.En matinée à 2 h.En soirée, on
donnera Tosca dont le succès à la première a

été si éclatant que la direction s'est décidée à

la redonner pour satisfaire aux demandes qui
lui parviennent de tous côtés.

Mme Cybèle
La grande et célèbre artiste hellène accom-

pagnée de sa troupe débutera jeudi prochain
au Nouveau-Théâtre par La Vierge folle, l'œu-

vre puissante d'Henri Bataille.

NOUVEAU-THÉATRE
Opérette Afendaki

Aujourd'hui, à 5 h. p. m. en matinée et pour
la dernière fois le grand-succès de la troupe :

Czardasfurs'ein. Mardi à 9 h. 1[2 représen-
tation unique de la Rose de Stamboul.

GREGOIRE RAISOFF

Le public admirateur du célèbre ténor lyri-
que Grégoire Raïssoff apprendra avec un

vif plaisir ê que son grand concert aura lieu
mercredi le 18 février a. c. au Nouveau-Théâtre
(ex-Skating).
En effet le programme vaste et composé

avec goût, contient les meilleures pièces de

musique hébraïque et internationale. Il inté-
ressera au plus haut degré le public en gé-
néral, et, tout spécialement l'auditoire israé-

lite, par le fait que cetéminent artiste débitera

quelques chansons telles que le « Kadich^»
« Eli-eli lava azavtani », « El Meldar », « Ta

Dio », etc., en langue judéo-espagnole.
Prendront part à ce concert, qui promet

beaucoup, 1© violoniste virtuose avantageuse-
ment connu M. Théodore Katz, ainsi que les

frères Benditsky.

BAL GAVROCHE

Paré et masqué organisé par le journal armé-
nien Gavroche. Le 15 février, Dimanche seir,
à Ю h. au théâtre des Petits-Champs. Le bal

durera jusqa'au matimProf. de dames ;
5
M. Aïs-

siloghos.
Entrée générale. Une livre turque.

Select Dansing Palace Ruggîeri
Péra, Passage Dandria, au-éessus

du restaurant d'Europe
Tous les mercredi, vendredi et dimanche, â

4 h. p.m. Thé concert-dansant et chantant, le
plus élégant de Péra, dans la plus spacieas#
des salles de fêtes. Orchestre sous la direc-
tion du célébré violoniste Alexis Steinbergavec
le concours du professeur Jaroslow Gens, vie-
loncelle du conservatoire de musique de Kaf-
kow et du talentueux pianiste Geerge Davidefi,
etç.
Prix d'entrée 25 piastres. — Cours de danse

par groupe et leçons particulières par un pre-
fessionnel spécialement engagé en Suisse.
Locations des salons pour fêtes. 2

Ton amour me rachète
au Ciné Luxembourg

Léda Gys, la surprenante étoile de l'écra*
dont le jeu est si vrai; si naturel, paraîtra à

partir de ce lundi au Ciné Luxembourg dans
Ton amour me rachète, un drame poignant eu
5 parties que tous iront voir.
Léda Gys va émouvoir aux larmes les speeta-

teurs. Elle jouera aux côtés de son brillant par-
tenir Mario Bonnard. 1

L'aventure des millions
au Ciné Américain

Ce film sera projeté à partir de ce lundi lf
février.C'est un drame des mieux venus.Il con-
tient des épisodes on nepent plus intéressants.'
Il y a une descente vertigineuse en parachute
du haut d'ime montagne de 150Q mètres qui
fera frémir leg spectateurs. \
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DERNIÈRES NOUVELLES
A la Sublime Porte

Le nouveau ministre des affaires étran-
gères, Séfa b< y, est allé hier pour la pre-
mière fois au ministère des affaires étran-
gères et a pris possession de son poste.
Sefa bey a reçu les félicitations des

hauts fonctionnaires de son département
et a expédié les affaires courantes.

Au conseil desministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier, à la Sublime Porte et s'est occupé
de la dernière communication verbale
des puissances.

Déclarations du nouveau
ministre de l'Intérieur

Un de nos collaborateurs a demandé,
hier soir, au nouveau ministre de Tinté»

rieur, Hazim bey, si le gouvernement a
nommé les nouveaux valis à Brousse et à

Smyrnë.
— Je viens d'arriver, répondit Hazim

bey, et je n'ai pas encore pris cornais-
sauce des dossiers.
— Quelle est la situation, au point de

vue delà sécurité, du vilayet de Brousse?
— La sécurité ne laisse rien à désirer

et toit le monde vaque tranquillement à
ses affaires.
— Quel est votre avis sur le projet de

réformes dans l'administration civile que
projette le gouvernement 1

— Je vais étudier le projet élaboré à
cet effet par mon prédécesseur Damad
Chérit pacha. Je suis entièrement parti*
san des mesures qui garantiraient les
droits des minorités et assureraient la
bonne entente et l'harmonie entre les di-
vers éléments de l'Empire.
— Comment trouvez-vous la situation

politique intérieure et extérieure de la

Turqv e %
— Nous sommes sûrs que it paix met*

tra un ferme à l'état anormal dans le-

quel nous vivons. Notre situation, d'ail-
leurs s'améliore de jour e.r? jour.

Sur ces paroles optimistes, Hazim bey
se.leva pour se rendre au cdîisell des mi-
nistres.

Vilayet de Brousse
Le conseil des ministres a délibéré dans

sa séance d'hier au sujet de la nomination
comme vali de Brousse d'Ismaïl Hakki

bey, ex-vali de Beyrouth.

Nouvelle démarche du gouvernement
Au dernier moment nous apprenons de

source autorisée que le Conseil des Mi-
nistres a décidé hier de faire une nouvelle
démarche auprès de la Conférence de la
paix,

. Le gouvernement,ayant obte-
nu à la Chambre la quasi-unanimité des

suffrages, insisterait cette fois sûr le fait
qu'il représente indiscutablement la nat on.
iiïnftnmw про апщгптш
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France
La question d'Orient
Paris, 13. T. H. R. — Devant la com-

mission des affaires étrangères présidée
par M. Barthou, M. Millerand donna con-

naissance des télégrammes échangés entre

les alliés au sujet des intérêt de la France
en Orient, des accords de mai 1916 ei

des décision du Conseil Suprême en dé-
cembre dernier.
Il déclara en outre que la question

turque tiendra une large place dans les
conversations à Londres où seront envisa-

gées deux solutions : une consistant à en-

lever Constantinople aux Turcs, l 'autre
tendant au maintien du statu quo, mais
avec un strict contrôle international. M.
Millerand ajouta que la seconde solution a

la préférence de la France.
Après l'audition de M. Millerand, la

commission des affaires étrangères ex-

prime énergiquement le vœu que les ques-
tions consacrées dans le règlement défi-
nitif des affaires d'Orient, les droite sécu-
iaires de la France à Constantinople et
Ceux qui lui ont été reconnus en 1916
en Asie-Mineure, en Syrie et en Palestine
soient complètement respectés.
La conférence de Londres

et la presse française
Paris, 13. La presse fraeçei-

se donne les renseignements suivants sur
la Conférence qui doit avoir lieu â Lon-
dres entre les principaux ministres de
l'Entente. Il s'agit de revoir noa seule-
ment des questions litigieuses restées en

suspens: la questien d'Orient, le problè-
mэ russe, mais aussi ds régler les dfffi-
cul tés actuelles survenues avec l'Aile-

magne sur la livraison des coupables et
d'obtenir enfin de la Hollande l'extradl»
lion du kaiser.

La présence du maréchal Pm Ь et de
шоп chef d'état-major se rapporte évident-
ment aux mesures que nécessiterait un

refus éventuel de l'Allemagne.
La question d 'Orient est très délicate,

dit ie Petit Parisien, mais la solution

peut, ssns trop d'optimisme, être consi-
dérée comme prochaine. C'est ваг les dif-
iérentes mesures qu'il convient d'adopter
à l'égard de la Turquie que doit ê re con-

imité au point de vue militaire i? général
Franche! d Esparey. Les grande prlnci-
pes de l 'accord seuls doivent être établis
à Londres et le traité de paix définitif
avec la Torquie sera signé â Pane,

Le problème russe, la question hon-

groise, celles relatives au nouveau régi-
me douanier de l'Europe, à Tinte aatioaa-
lisation de certains fleuves seront égale-
ment débattues.
Au point de vue économique et finan-

cier, M. Marsai aura à discuter les deux

Importants problèmes du change et du
futur emprunt français.
M. Thoumyre examinera avec ses col-

lègues britanniques et italiens la question
du ravitaillement.

Angleterre
Important discours de M. Balfour

Londres, 13. T. H. R. — A la Cham-
bre des Com aunes, M. Biifonr, président
du conseil privé, a prononcé un impor-
tant discours au cours duquel il a déclaré
en ce qui concerne ies dispositions prises
pour faire face aux difficultés financières
de l'Allemagne, que non Seulement il y
avait des moyens pour un arrangement
équitable, mais quo, dans b tra té, l'Ai-
lemagne est invitée à soumettre dans
l'espace de quatre mois ses propositions
concernant la somme globale q il pour-
rail être exigée d'elle, et la commission

des réparations a, promis d'examiner 1s
proposition.
Parlant ensuite des frontières de TAu-

triche et de la Ho igrle, l'orateur déclara
que ces frontières étaient les meilleures
qu'on ait pu trouver. L'enquête faite
dans les questions de frontière a été
complète et soignée, et elles ne furent
pas réglées sur d' s sentiments ou des

préjugés quelconques.
Au sujet des criminels de la guerre, M.

Bidour déclara que fa liste britannique
de 90 à 100 individus ne comprend per-
sonne ayant commis un acte illégal sur
des ordres reçus à ce sujet et qui n'ait pas
outrepassé ces ordres. On ne peut p s

punir un homme pour un acte pour lequel
il aurait été fusille par ses propres com ■

patriotes s'il avait manqué de l'exécuter.
La liste entière contenait environ 900

personnes. M. four s'était entretenu
avec M. Ciemence u à ce sujet, et i sen-

tait, comme du resf.e le sent le gouverne-
ment britannique, que la liste devait être
aussi courte que possible. Mais M. С te-
menceau avait dît: «que dois je faire 1

Une femme d'un village de France vient
me voir et me dit que sa fille aviit été
enlevée et avals»; subi des crimes qoi
vous donnaient de frissons, ajoutant que
Fauteur en est cornu. Cet homme dolt-ii
échapper â la punition? Que dois-je ré-

pondre à cette femme qui vient me trouver %

Js confesse, a d t M. Baifour, que je
suis resté muet. Mais ceci ajoita-t-il
montre les diffici liés qu'on rencontrait
dans cette question. L'homme le plus haut

placé responsables s ces crimes nerievrait

pas échapper au châtiment.
Continuant, M. Baifour a déclaré que

pour venir en aide 4la population affamée
de l'Autriche qui s'est jointe dais une

guerre injuste eor,m aous, le gouverne-
roent britannique a dépensé il.500.000
livres sterlings four des secouru, et a

offert encore dix millions, si les autres
Etats y apportâtes aussi leur part.
Qu'elles soient nos anciennes enne-

mîes ou nos allié s, je crois que devons
faire tout effort r tison ab'e pour aider
ces populations. Mais ifi fardeau que U
Grande-Bretagne t supporté, suppo -te eu-

eore et sera appel e к supporter, est arri-
vi à son maxioum. Il est impossible,
gj iuta l'orateur, q: e oute la blenft isance
du monde soit mi e sur les épaules bri-
tanniquss. Il est impossible de miner da-

vantage notre propre puissance, car si
notre action allait aussi loin que notre
désir, nous affaiblirions fondamentalement
les ressources de crédit et la puissance
productive de la Grande-Bretagne.
Grèce
Les relations économiques

serbo-grecques
Salonique, 13. T.II.R. — Des négocia-

tions économiques sont menées officielle-
ment à Belgrade en vue de faciliter le
transit des marchandises serbes par la voie

de Salonique et d'assurer l'importation
des produits Serbes eu G èee. Des déié-
gâtions des chambres de commerce d'A-
thènes et da Salonique se rendront à Bel-

grade avec le ministre du ravitaillement

pour établir un accord à ce sujet.

On demande

LA BOURSE

chez famille très
sérieuse institu-

trice française comme dame de compagnie
pour une fille et un garçon de В 11 ans fré-

quentant l'école. S adresser à la Pâtisserie
« High Life » Hama n-Pancalti.

Les таитеrlis insérés ou non ne sont

pa s rendus r

COURS DES FONDS ET VALEURS
14 Février 1920

Renseignements fournis par N. A, Aliprantis
Galata Haviar Han. 37

Cours côtés à 5 heures du soir an Haviar Han.

Devises
Ptl's. Ptrs.

Livre Sterling.. 424 — 20 Lires 14Э -

20 Francs... 201 50 Dollars.... 120
» Drachmes 272 — 20 Marks 33 —

s Leis 39 — 20 Couronnes 11 58
» Levas 37 — B.I.O 130

Banknot.leém. 104 - Ltq. or 508

Changes
Sur Paris ! il 70
» Londres 1 413 —

» New-York 1 0 82

AGENCES MARITIMES
QtMP'AGfiiiË DES MESSAGERIES

fiMES

Obligations

Emprunt Ottoman
Turc Unifié 4 oio.
Lots Turcs.

Ltq.
"°2Î~
97 50
14 30

AVIS
aux commerçants

SARDINES, THÉS
SAVONS SUNLIGHT

EN TRANSIT
Les intéressés peuvent s'adresser à la

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONFISEURS

qui en dispose, Stamboul, Place du Pont,
No 7 7él. Stamboul 2438,

THE

Avis aux Aetiouaaires
Par décision du Conseil d'Administration un

ACOMPTE de 6<>l0 (représentant l'intérêt sta-

tutaire) sera payé aux Aetions ordinaires an-

ciennesA VALOIR sur le bénéfices de l'Exerci-
ce en cours à clôturer au 30 Juin proeham.
Cet acompte sera versé à partir du 16 ©ou-

rant centre présentation da

coupo y No a
à raison de Piastres 26. 40

Chez M. G. COLOMBO

ôS, Mehmed Ali Pacha Han, au 1er

Place du Pont, Galata.
Le Conseil d'Administration

Gonstantinopie, le 14 Février T920.

AVIS

Chambre de Commerce et

d'Industrie de Gonstantinopie
Le ministère impérial du commerce et de l'a-

gricuiture, par son tezkèrè en date du 25 jan-
vier 1920, invite la Chambre de commerce à

procéder,le plus tôt possible à l'élection de dix
membres, en conformité de l'iradé impérial
concernant les nouvelles élections à faire pour
la composition provisoire du conseil de la Cham-
bre, jusqu'après la conclusion de la paix. G®s
élections seront faites en conformité de l'art.
IV du règlement de la Chambre daté 31 mai
1326.
En conséquence, vous êtes prié d'assister à

la réunion de la Chambre de commerce mardi

prochain 17 février et., de Ю h. du matin,

jusqu'à trois heures p. m. à l'effet de procéder
à Téleotions des dix membre en question.
N.B.— Les sujets allemands, austro-hon-

grois et bulgare sont exclus. 2

UE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

A propos rte l'article
rte l'Orient News

De VAlemd&r :

Si Damad Férid pécha —- au cours de son
troisième grand vézirat où il s'efforçait d'étouf-
fer l'affaire des forces nationales ■— si Damad
Férid pacha avait, à cette époque, procédé aux

élections, il aurait certainement provoqué les
critiques et les reproches actuels non seule-
ment de l'Orient News, mais de toute l'iurope.
îi aurait, dès cette époque, porté atteinte au

prestige de la représentation nationale.
En outre, au lieu |d'avoir, comme aujeur-

d'hui, des titres à la considération du monde
•ivilisé, il aurait donné à l'histoire ottomane
le droit de eiter son nom avec horreur.
Mais ces faits appartiennent à l'histoire.

Nous devons maintenant songer au présent,
nous rappeler que nous sommes à la veille
de l'heure où seront fixées les destinées d'un

empire de 650 ans et nous devons tirer parti
des critiques amères mais très justes de
VOrient-News.

Notre position est difficile
mais glorieuse

Dil Tasviri-Efkiar :
L'évelut'on considérable qui est sur le point

de commencer avec la position actuelle de la

Chambre pourrait produire sur l'opinion mon-

diale une impression décisive pourvu que l'as-

semblée sache montrer dans ses résolutions
l 'opportunités la sincérité, le sérieux et le

courage nécessaires. Si cette chambre sait se

montrer à la hauteur de la situation, elle

aura gagné l'hommage de la postérité et des
titres aussi glorieux peut-être que ceux de la

première Constituante française. L'œuvre

qu'elle aura accompli formera peut-être l'évè-
nement le plus considérable de l'histoire.
Nous souhaitons que nos députés se rendent

pleinement compte de l'importance vitale du

moment et travaillent en «onséque&ee pour le
salut de la patrie.
Il se peut que des obstacles entravent leurs

efforts. Des dangers même pourraient surgir
sur leur route. Mais s'ils ne s'écartent pas de
la voie qui leur est" tracée par i'honmear et la
conscience, ils rendront des services inappré-
ciables, non seulement au peuple turc mais gà
l'Islam tout entier.

Qu'est-ce que la paîx turque?
Du Péyam Sabah (Sous la signature

d'Ali Kémai bey) :

A tous ce fue nous avons diUau sujet de notre
paix, nous vouions ajouter que depuis l'armls-
tice, neue n 'avons pu — ni comme gouverne-
ment, ni comme nation — suivre na© pelitique
convenant à la délicatesse, à la gravité du mo-

ment. Depuis surtout la chute du cabinet Férid
pacha, nous n 'avons fait que souffler sur Fin-
cendie. Nous nous sommes rendus tout â fait
hostiles à l'Europe et à l'Amérique. Nous n'avons
rien épargné pour amener ее résultat. Mais
l'heure du règlement approche, et ii sera natu-
leliement tenu compte de nos actes. Alors, on
vçrra eombien nous avions raison 1

Le Pèyam-Sabaah ajoute :

Toutefois — et malgré tout — nous aimons à
espérer que les puissances arrêteront les bases
de la paix turque, en s'inspiraut de la justice et
du droit. Nous l'espérons, car s'il n'en était pas
ainsi, l'avenir de l'Orient n'aura été finalement
réglé à l'avantage de personne.

Les destinées du monde
Du Yèni-Gune :

Il est évident qu'il faut encore beaucoup de
temps pour que la paix générale soit devenue
une chose réellement durable et tangible. Nous

. pourrions appuyer efficacement les efforts dé-
ployés dans cette voie. En tout cas, en réglant
la paix turque d'après des principes de justice
et d'équité, les puissances ajouteraient une

pierre au monument qu'elles veulent élever à la

paix. Elles n'eat qu'à y gagaer. D'autre part,
aeus n'avons nuilea ent à cacher qu'en «égli-
géant, plus ou meim, dans la paix turque, c©

qui est indiqué par le dreit et la justice, on

retirerait une pierre des fondeméats sur les-

quels la paix est appelés à repeser.

Presse grecque

Journaux (FÂthèm

Philhelléaes et phllhellémsum
Du Politia :

Il est tesps de eeissr de ©ensidérer ie phil-
hellénisme des beautés d'Etat d'rtecident
eomae ie plus granc capital de notre politique
étrangère. II est te» ps que neus comprenions
nous aussi que le ecitre de gravité d'une poli-
tique étrangère équilibrée ее trouve dans 1©

pays même et пев -dehors.
Si noms veulens réussir, neus devens, avant

tout, fonder aotre politique extérieur© sur notre

union, sur notre énergie, sur la foroe de notre
droit. Nos revendications nationales s'impose-
rent par la forme nême de leur légifimité et

gar l'estime que no* s saurons inspirer. Le phil-
eli^nisme ne sera j us alors une manifestation
platonique, un souvonir eharmant de la civjli-
sation antique, une pitié peur un peuple indi-
gent mais le résuit i pratique de l'estime dss

étrangers pour nne nation vivante digne de leur

appui.
Presse arménienne
Vigilance et sang-froid

Da Jogovourtt- ïsatn :

— Tivre en Orient, c'est dormir sur un vol-
Cclïi
On a dit cela de l'Orient, parce qu'il cons-

titue le monde des surprises, de l'imprévu.
Mais les Orientaux — qui vivent eu milieu

des surprises — y sont, pour ainsi dire, habi-
tués.

Que n'a-t-on vu en Orient, du jour où le
cimeterre turc étendit sa terreur sur l'Arménie
et les ruines de Byzance.
Et quelles nouvelles surprises ne seront pas

possibles, tant que la domination turque ne

sera pas confinée dans les limites qui s'impo-
sent î •"»

Ici même, dans cette capitale où cependant
les armées et les flottes alliées montent la

garde, les esprits né sont pas tout à fait tran-
quilles. Ils semblent dans l'appréhension
d'autres surprises.
Il court certains bruits au sujet de l'authen-

ticité desquels nous ne sommes pas fixés.
Mais notre public doit comprendre eombien
l'heure est sérieuse et se montrer aussi pru-
dent que vigilant. C© qui surtout importe
pour nous, c'est la conservation de notre raee

si--durement épiouvée.
Nul doute qae ia moindre tentative d§ trouble

de pillage ou de massacre ne soit étouffée
dans l'œuf. Mais des faits isolés peurraient se
produire, en prévision desquels les mesures

de précaution — en ce qui eoncerne chaque
individu — ne sauraient être trop recomman-

dées.
Ce que nous conseillons en premier lieu à netre

public,c'est d'éviter,auiant que possible,les ras-
semblements ainsi que de tenir un langage
réservé dans les lieux publics, les bateaux, etc.

Presse Etrangère
Les conférences

de M. Ch. Driault à Athènes
Du Messager d Athènes :

*L'âme d'Athènes avait pénétré Rome ; chas-
sée par les Barbares elle s'envola et alla se po-
ser à Constantinople.
Rome fut le cœur du monde antique, Athènes

en fut l'âme immortelle.
Les digressions ne sont pas moins heureuses.

Les auditeurs ont vivement applaudi le confé-
rencier parlant de l'union nécessaire des peuples
méditei ranéeos.
Constantinople est une ville greeque. C'est

la leçon de l'histoire. Que va faire, que doit
faire la politique? Le savant ami des Grecs
n'étant pas dans le secret des Dieux, si tant
est qu'ils aient écrit leurs secrets, ignore ce

qu'ils vont faire.
Quant à la seconde-partte de l'interrogation,

nous supposons que M. Driault nous laisse le
soin d établir à nos risques et périls la subor-
dlnation de la politique à l'histoire. De la pro-
position magistralement établie que Constan-
tinople est historiquement une ville grecque,
à cette autre : Constantinople doit redevenir

Le vapeur DANUBE actuellement à Geastaa-
tinople partira lundi matin li Fév. directement
pour Batoum et accepte des passagers et mar-

ehandises pour ce port.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

à l'Agence Générale de la Gie à Galata, Tchi-
nili Rihtim han, sur les Quais. Tél. Péra 184t.
Pour passagers de pont s'adresser à M. Hétem
Berbérian, passape Phaiiron, N© 9.

LLOYD
"

TRIÉSTINO
Le bateau ELEKTRA partira Dimanehe i§

Fév. peur Dardanelles, Smyrne, Rhodes, Adalia,
Limassol, Larn&ca, Mersine, Alexandrette, Tri-
peli, Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Pert-Said, Alexnn-
drie, Candie, La Ganée, Calamata, Cerfou, Brm-
disi, Ban, Venise et Trieste.

Le bateau PALACKY partira Dimanche lé
Fév. (ligne de luxe) directement pour Brindisi,
Venise et Trieste.

Le bateau CARNIOUA partira Mardi 17 Fév.
pour Dardanelles, Salonique, Pirée, Patras ,C©r»

fou, Valons, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau DALMATIA partira Mardi 17 Fév.

pour Dardanelles, Smyrne, Rhôdes, Àdaiia,
Limassol, Larnaea, Mersine, Alexandrette, Tri-
poli, Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said, Aie-
xandrie, Candie, La Ganée, Calamata, Cerfeu,
Brindisi, Bari, Venise et Trieste.

Le bateau GRAZ partira Mereredi 18 Fév.p#«r
Bourgas, Varna, Constantza, Novoreseisk, Рой,
Batoum, Trébizonde, Kerassunde, Ordou, Sam-
soun et Ineboli.

Le bateau CLEOPATRA partira jeudi 19 Fev.
pour Pirée, Patras, Gorfou, Brindisi, Venise et
Trieste (Via Canal de Gorinthe).
Pour plus amples informations s 'adresser à

l 'Agence Générale du Lleyd Trieslino, Galata,
Meumhané. Tél. Péra 2127.

Bateau Oltenia
Le bateau OLTENIA de 3,50® tonnes par-

tira mercredi 18 Février à destination de Mar-
saille et de la Hollande.
Pour tous renseignements s'adresser àGalata,

à l'Agence Générale, Sinasson han, Perchembè
Bazar (Tél. Péra 645) et à Stamboul à la Se-
ciété internationale de Transports du Levant,
Kossovo han,Sirkedji (Tél. Siambeal 1459).

Navigation Hellénique
Pniiippos Cavouaidei

Le bateau de luxe ELLISPONTOS «4»i-
taine N. Piiaiis, partira ie lundi ЗЦ6 lévrier
à 3 heures du soir pour Dardanelles, Métélin,
Smyrne, Ghio, L© Pirée.
Pour passagers et marchandises s 'adresser

aux Agents Ghryssopfeos Tehaconoff & Со à
balata Cara Moustafa 94 Kulefeuk Rihtim han.
Tél. Péra 979-

Navigation Ionienne
Gr. Yaimoulato Frères

Le vapeur ATROMITOS provena*t da
Pirée, partira lundi 16 Fév. pour Dardanelles,
Mételin, Smyrne et Pirée acceptant dos mar-

ehandises et passagers de ire, 2me et 3m© Cl.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM. St. Tjéiépiuèà к Th.

Stafiiopatis, Galata, Merkez Rihtim han, N© 24
(rez-de-chausses). Tél. Péra 854.

Compagnie Heillér.iqye
d'entreprises maritimes

A. Faiios
Le sis SPETZAI, sous pavillon hellène par-

j tira des quais de Stamboul mercredi 18 Fé-
! vrier 1920 à 4 heures du soir pour Le Pirée

l touchant à Dardanelles, Méteim Smyrne et

| Chios.
Pour passagers et marchandises s'adresser à

■ l'Agence Joseph Crespin, Galata Merkez Rihtim
han, Rez-de-chaussé v o 19-20. (Tél. Péra 2048)-

L. Philippidès à S. Yacovidès
Le bateau à vapeui з BERKSHIRE sous

pavillon américain eapimine J. Arkas partira
mercredi 18 Février à 4 h. p.m. pour Alexan-
drie touchant à Dardanelles,, Mételin, Smyrne.
Mersine Beyrouth et Port-Said.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale Galata, rue Cara Mousta-

pha Dmer Abid han No 6. Tél. Péra 18S7-

îhe Cunard àtsarnshlp Go Ltd
Agents Généraux : Waller Seager <£r Со

Le grand Transatlantique anglais, S.S. PAN-
NONIA, t. gros. 17490 de la Cunard Line par-
tira de Patras le 2 Mars 1920 dh'ectement pour
New-York, acceptant des passagers et шаг-

ehandises.
Pour pius amples renseignemeuts, ainsi que

pour des billets de troisième classe, s'adresser
a la Succursale, Birindji Gamash han, (Tél.
Péra 283) Galata, Moumhane Djadessi. 8

i

F. HEALD & RIZZO
Galata, Rue des Quais No 141

àlFkir.AH ШЖГШВЕИ i LEVAIT USE
ELLER1AÏS IILSOI LUE LT»

ARRIVÉS:
s[s T1IURSO d'Anvers, ©t re-

charge pour Londres et Huit.

AilENDUS:

s[s RQAIEO mi Février d'Àmé

rique à destination de Constante*.

S{S ALEPPO fin Février d'A

mérique. I
«Н8ЯЭ

grecque,il y a loin ; en théorie nous le savons

bien et en pratique nous le savons encore

mieux. Mais il y a un déterminisme souvent

invisible, quelquefois ussi très apparent dans
l'histoire, n est ce pas, cher et vénéré maître ?
Cela nous suffit pour aujourd'hui,
Au demeurant, le passage d'une proposition

à l'autre relève bien plus de la logique de la
vie que de celle d'Aristote. Et cela aussi vous

nous l'avez dit dans l'amicai conseil donné pour
mot de lafm. Peut-être n'a-t-il pas été du goût
de tous les auditeurs qui voyaient déjà rallumé
le troisième foyer de v;e hellénique. Pourtant
vous avez eu raison de nous dire : ceignez vos

reins et préparez vos destinées.
En effet, car les peuples qui ont une his-

п, '> ne sont heureux-que lorsqu'il:., en sont

«

>
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Щ A Messieurs les NÉGOCIANTS EN FARINES, BOTLAN
щ GERS, ET PATISSIERS, pour ta premèrr fois à Gonstan- й>
<g| tiaople les farines de CANADA marque gg

1 "NELSON,,
*

2g Universellement connue.

demandez les de suite chez tes plus importants négociants de notre marché

ЗЦ! Dépôt pour la province: EN TRANSIT

Ц THE MÀPLE LE F MILLING- COMPANY LIMITED (New-York)
US REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR LE PROCHE ORIENT:

SARANTIS FRÈRES, Galaia, Âbid Нэп N os 47,53,54

DEMANDEZ PAR] OUT
Les produiis de la Société de Vins et Spiritueux

BOSPHORE
VoilS trouverez : Les VINS les meilleurs,les DOUZ1COS les plus purs et toutes les

boissons spiritueuses en général à des prix défiant toute concurrence. Mise en bouteille
soignée et d'une présentation irréprochable. Exécution rapide de toute commande.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL
Tout acheteur de 10 ocques et au-dessus participe dans les 20 010 des bénéfices nets

de la Société.

Direction: Capital Ltq. 100 ,000 Téléphone
Fe'rmenedjiler, Gala ta 86-90 Féru 11Ô5,

Adresse télégraphique-. Fabrique Bosphore, Censlanilnople.

-ëg§3-~Bgçt* -Ш1 шва -ч- <^ шъ -«ё§эн

THOMAS N. PH0T1ADÈS 1
Armateur-Propriétaire ci exploitant des mines de houille ^

à Zonqouldak Kirli Kozlou. f
I

Galaia Meymanetli Hars N0 9 13

! PHILOCLI GOULIANiTÈS
W Commission-Représentation. Assuran- '

T ces [Foncière de Paris-Commerciale 1

ж Union). j

| HAVIAR HAN N0 15 TÉLÉPHONE 385 \
Maison à Samsoun. Exporlation- j

Importation. Commission-Représen- s
tion. Agence Maritime.

Maison d'expédition. Expédition, tran- l1
sit, asurance, entreposage.

AGENCES : Inéboli, Samsoun
Ordou, Kerassounde, Trébizonde,
Batoum, Novorossik.

Grand dépôt ; Messadet han
Nos 7-8,

USEZ-MOI
Ptur être bien masqué peur le

CARNAVAL
louez les costumes

DE VENISE

arrivés par le dernier bateau

Originalité- Elégance
S'adresser à la

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE |
FONDÉE EN 1909

CaPitai Lste- i-ooo.ooo j Galata-Sérai,Siège Central à CONSTANT1NOPLE j '

WnionHan, rue Voïvoda,Galaia. Tèléph.4C6i6 j gj] fggg (jy Pggjggg Ц'ЕОГОрв, N0 17
! t* Щ

T. P. TA6ARIS

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph. : 12@§\6
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

La Banque Nationale de Turquie, qui s'oc-
cupe de toutes les opérations de banque, agi-
en étroite coopération avec British Trade Corr
poration (société privilégiée anglaise),proprié-
taire de la grande majorité des action de la
Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échance fixe à intérêts
Conditions sur demande.

GERANT-RÉSPÔNSÂBLËT
DJÉMXIJ STOUFI

Agence Maritime, Charbons, Assu-
rancés, Commissions-Représenta-
lions, Affrètements, Уransporls.

Déparienoent spécial pour achats et
ventes de Tapis Persans el d'A-
natolie.

FABRIQUE DE CHAUX A ВЕ1Ш (HAUT BOSPHORE)
Л 'e -&e: fhçhtim Han No 16 17 Galaia, Cons-

fanlinople.
Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGAKIS GALATA PÉRA 1770.

ANETCO
AMERîCAN N-EAR EAST

TRADING COMPANY

Raghlciié К pou Anadoiou Han,No 21-23
Stamboul

Seuls Représentants et dépositaires de

la Maison d'Instruments de Musique
PUGLIS1 REALÉ & FIGLI

de Catania

En Stock :

Mandolines de foules les qualilés
Cordes de Mandoline et Guiiarres

DEMANDEZ PARTOUT LE ROI

DES WHISKYS

D. CARNEGIE & C°
(GLASGOW)

La grande marque anglaise, préfhée
dans tous les cercles de liaule arisU ciaiie

Agents Généraux : S. j. Stavrtdis et Cie

Galata, Monmhanè, Sabil bey Han No 27

Téléphone Péra Ю15

"ents Palais libre sans его-

chets. Bridge couronnes.

Pont d'or poses sans au-

cime douleur. Dentier sim-
pie depuis i ï.tg, Exêcu-
lions dans les 24* heures.
Travaux garantis,

'

soins
Dentaires extraction obtu-

ration invisibles sans aucune douleur Dr
L Max Dentiste Français diplômé de
Paris et de New York.
Consultations tous les jours Renseignements

gratuits. — 430 Grande Rue de Péra 430 1er
étage. En lace de l'Ambassade de Russie,

fj OCCASION
EXCEPTIONNELLE!!

Nouveaux arrivages d"Angleterre ! en

ma ntC' их pour ois me? et .bon nies

à Ltq 10

Costumes pour enfants à Ltq. 4

ADRESSE;
Galaia, Rue Mahmoudié, Ktniyoumdjilar

Han No 1.

Grande mise en vente
Cognacs, Marsala, Vins Bordeaux,

Champagnes, H fuskg, Liqueures
Prix excessivement réduits

*•

M,ison HELLESP0NT
Galata, rue Touloumba, Nos 5-7

Bireetion : PLATON EVANGHEL1NIDIS

ANGiO-ÂMERICÂN
SHIPPING ÂGENGY ANO

CUSTQM KOUSE BROKERS
M. Djivélékian et Cie

P. K. PALMER Mgr.
Agence Maritime

Erivoit de marchandises.

Opération de Douane-Commission

GALATA, SUR LE QUAI
Au dessous de Maritime Han, No 3.

Téléphone, Péra No 1530-

COUTELLERIE LINE ANGLAISE
Rasoirs première qualité

au Bazar de Voïvoda, Galata

BULLETIN DU MARCHE
Du 7 Janvier au 13 Février 1920

Fourni par ГAssociation fies courtiers en céréales, farines
et graines «le Gonstantinopie

Articles

BLES

Anatolie

Roumélie
Roumanie
Bulgarie
Russie

SEIGLE

Anatolie
ORGE

Anatolie

Roumelie
Roumanie
Russie
AVOINE
MAIS

Thraicé
Ada Bazar
Marmara
Russie
Roumanie
BLc SAUV AG

(CbblidjaV
FARINES'

Du pays'

d'Amériq не
Russie
Canada

SONS

MILLET
GRAIN. DE LIN
ALPiSTE
SESAMES

Mersine
- Rhodes,Smy
Japon
Soudan
HARICOTS
Mer Noir e
Roumanie
Anatolie
POIS CHIÇHES

Carapfga
Anatolie

FÈVES
Marmara

GRAINES
DE PAVOTS

Qualité Prix par ocq. Arrivages

Extra
1

11
Mahlout
Durs 1

11
Tendres
» »

Piastres
16 112 —

15 3]4 à 16
15
Blé 16 Seigle 12
15 1)2
14 H2

Wagons
a vec 150)0 de seigle

avec 250)0 de seigle

11 Ц4 à 11 Ц2 2 wagons

Bière extra
Pr animaux

7 — à —

6 — » 6 314
6— » —

9 с if Conspil©
7 à 7 Ц2
6 112

nom in.
*

Thrace
»

6 Ц2

Thrace 4 Ц2 à 5

Ext l'a
I
II
III

Australie
11

Ltq. 13 3)4 —

» 13 Ц2 à —

» 11 1(2 —12 114
» 8 112
»

> 12 Ц2 à 12 3[4
13 25 à 13 60

épuisées

Gro?)
Fins)

» 4 114
4

avec sacs
sans sacs

7
17— »

17 ll4 à 17 Ц2
200 sacs

300 »

42
43

ou » 0 i

20— » — 80 »

20— » 22 150 »

Vieux
Nouveaux
Mangeable

20— » —

12— » 13
4 — » —

6 — » —

11 — » 12

100 »

manquent
■

Informations
sur notre marché

Blés.—De samedi dernier
jusqu'aujourd'hui sont arri-
vés par le chemin de Ter à
Haidar-Pacha m wagons de
blé 27wagons d'orge et I2wa-
gons do farine.

arrivage 50# ton.

Les 72 К il.

68
72

25 tonnes d'Jsmitdt

CLINIQUE DES MALADIES

DE LA PEAU, SYPHILITIQUES
ET DES VOIES UR INAIRES

Dr A. P01ITIS
SPÉCIALISTE

avec laboratoire microbioiogique et de chimie,
élevage de cobayes indispensables pour l'ana-

lyse du sang des syphilitiques selon la vraie
méthode de Wassermann — Bruck. Injections
de Neosalvarsan avec de l'ean redistillée fraîche
ment préparée et stérilisée. Injections de mer-

cure sans douleurs. Diagnostic sûr, traitement
radical des susdites maladies. Place du Tunnel
rue Zumboul-Yéménidji No 24, Appartement
G'ryzagoridès No 7. Terminus du Tramway.

10-12 à m. 6-8 p. m. (Dames 2-4 p. m.)
15

AVIS
Est mis en adjudication la fournilure de

120 chaire lies pour transport d'ordure?;!'?.-
djudication provisoire seia faiiele 16et l'a-

djudicationdé fini tive lel9IévrieiT920; ceux
qui voudront participer à l'adjudication
devront déposer un cautionnement de
5 û{0 du montant de leur offre à la caisse
de la préfecture. 1

Dame

M. Nicolas Spyrldonidès

A\f%ii&r ** belles chambres poar bu-
■vUCl reaux sur les quais Galata

avec électricité. S'adresser à E. A. NiceL ïdis,
Manoukian han, Galata. Téléphone Péra 34b.

française, cherche place ©u le-
çons pratique, théorie, littérature

s'adresser aux bureaux du journal sous « Ré-
fug ée A. »

П É> П i с £> И £> française tloamTdêsle-
l^oillWtd'CilÇ. çon de dessin, peinture
à l'huile, aquarelle, piano. Accepterait place
dans bonne famille. S'adresser aux bureaux da
journal sous « Réfugiée B. »

de Koniah, pr«-
, # fesseur. Aie pitié

de ta femme malade et chagrinée et reviens chez
elle : Yuksek Caidirim, 30. Hôtel Osmanié.

ПРРПТ^ tout prês des de !a D@uane,U L-Г U I © construction en pierres, cham-
bres bien aérées et convenables pour l'emma-
gasinage de toute espèce de marchandises,
conditions AVANTAGEUSES, service irrépro-
chable. Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à la Direction Moumdji Han, Meumhanë,
Galata. Téléphone, Péra 33#.
Пп riomunrla demoiselle cennaissant à
UI1 UCIIIcillUu fond le français et le grec
pour administration de banque. S'adresser au

journal Chronos Souma han, Galata. 2
Piаил demi-queue, marque Schrœder,
«laTIU cristaux, vases, japonais etc. à
vendre. S'adresser Khédivral Palace Hôtel.
Grand'Rue de Péra de 12 à l et deéà 5 h. p.m.
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LE TASEIШШ
Traduit de i 'Angiais

РАЙ

THERESE BERTON

CHAPITRE XXY

Investigations
(Suite)

Ayant attrapé une demi-douzaine de
belles truites, de soi te qu'on ne pouvait
mettre en doute son adresse, Dugdale ne

rentra que passé sept heures. Son hôte et
Paul QuentirTse promenaient déjà de long
en laige sur la terrasse, habillés pour Je
dîner. Dans l'éclatante lumière du soleil
couchent les traits de Quentin semblaient
plutôt tirés et délicats, et Dugdale trouva
qu'il avaient une ressemblante physique
plus que superficielle avec son secrétaire
Grenadins. Leur teint était différent, leurs
yeux n'étaient pas de ia même couleur

mais leurs traits étaient semblabi s, et,
même une pâleur particulière d'une par-
lie du front, que Dugdale avait remar-

quée dans Grenadus. C'était sur la tempe
droite en particulier, et quoique, la der-
cière fois que Dugdale s'était trouvé en
contact avec Grenadus dans la serre de
Siîverdaîe, ce dernier fût orné d'une
vilaine entaille sur l'œil droit duquel
coulait un f'ot de sang ; malgré cela, à
ce moment-là, Dugdale l'avait remarquée
et elle lui avait fait uue vive impression ;
cela lui revenait à présent et il pouvait
apercevoir sous la peau du front de Quen-
tin une nuance de décoloration semblable
à la peau noire qu'on entrevolt sous le
p. il d'un fox-teriier blanc de race pure.
— Avez-vous été heureux? demanda

Quentin.
Dugdale ne répondit pas. Il restait

planté là comme si tout d'un coup il eût
perdu la parole. Car une idée venait de
lui passer par l'esprit avec une telle force
qu'il ne pouvait dans son étonnement,
écarter les lèvres {Our prononcer une pa-
rôle. Quentin dut répéter deux Dis la
même question avant que Dugdale fût en

état d'en comprendre le sens,
— Oh ! oui, balbulia-l-il. J'ai eu assez

de veine. J'ai six beaux poissons dans
mon panier. Les truites ne sont pas très
hardies et 1 eau du lac est très claire.
Mais j ai une grande i abitude de ce genre
de jêOie. Si vous voulez bien m'excuser,

je vais,
tôt l'heure
Dugda'e

Il doit être bien- |er m'habii'e
Aie dîner,
était heureux d'avoir une

excuse plausible poiitv s'éloigner. Il était
encore aveuglé par la lumière de ce qu'il
estimait être une grande découverte. Il
la retournait encore dans Ton esprit, dans
l'intimité de son cabinet de toilette-
— C'est très possible, se disait il à

part lui.Vraiment,à présent que j'y pense,
la chose est toute simple, Mais quélle
idée ingénieuse ! Comme elle est naturelle,
aisée à exécuter, et met. cet homme
dans une situation si forte, par dessus le
marché. Je suis convaincu que je ne me

trompe pas. Et, cependant quelle diffé-
rence ! C'est uue différence qui étonnerait
le détective le plus expérimenté de Lon-
dres. Je pense bien que la soirée ne se

passera pas sans que je me sois assuré
de la chose d'une manière définitive.

Dugdale se mit à flâner bientôt sur la
terrasse comme si en au monde ne Tinté-
ressaitplus.il écoulait d un air indiffé-
rent la conveisatisn de ses compagnons
laquelle portait principalement sur. le su-

jet des pierres précieuses.
— Que pensez-vous dés diamants de

lady Sunnigdale ! demanda bientôt Dug-
date. Répondent-ils à ее que vous en

attendiez?
— 11 ne les a pas encore vus, dit Pass-

more.
— Je garde cela pour la bonne bon

che, après le dîner, reprit Quentin. L'exa-
men d'une telle quantité de beaux bijoux
prêtera une double saveur au café et aux

cigares: J'adore les objets d'art en géné-
rai, mais rien ne fait plus appel à mon es-

prit qne de beaux joyaux historiques. Ils
ont un air unique. Je crois vraiment que
Je m'apei çois qu'une pierre a son Lis-
toire même dans une monture moderne.
Les bijoux de lady Sunnigdale sont d'au-
tant plus fascinants pour moi qu'ils ont
eu plus d'aventures.

— Vous avez, raison, plus que. vous ne

croyez, dit Passmore en riant. Ceci n'est
pas très connu, mais la semaine dernière,
ils ODt été les acteurs d'une nouvelle
aventure dont la presse eût été bien heu-
reuse de parler si elle était venue à sa

connaissance.
— Est-ce une histoire ? demanda Quen-

tin. Est-ce un secret ?
— Eh tden, ce n'est pas tout à fait

cela, expliqua Passmore. Mais voici le

gong du oîner. Je vous raconterai la
chose en dînant. C'est très intéressant.
lis se rendirent à la salle à manger

par la porte-fenêtre et prirent leurs
places à table. C'était un simple repas,
mais rien ne manquait de ce qu'exige le
bon goût, et les vins de lord Passmore
étaient au-dessus de tout reproche. Quand
ils en furent arrivés au café, Quentin
s'appuya nonchalamment au dossier de
son fauteuil* en allumant une cigarette.

— L'histoire des bijoux, dil-il. Non,
merci, monsieur Dugdale, je ne prends
pas de liqueur avec mon café. Je suis un
des hommes les plus sobres de Londres,
et je ne m'en fais pas gloire. J'y suis

obligé par la Faculté. Je prendrai tout à
l'heure un simple verre de soda et ce sera
tout pour ce soir.
— J'avais complètement oublié ma

promesse, dit Passmore. Lady Sunnigdale
vient de me raconter la chose cet après-
midi. Lundi dernier, elle avait ses bijoux,
et n'ayant pas i'mtention de les remettre
de nouveau jusqu'au dîner donné à Son
Altesse Royale, qui eut lieu hier soir, elle
les avait enfermés dans son coffre fort.
Par un très henreux hasard, mardi, elle
eut l'occasion d'ouvrir ce coffre et elle
fut pétrifiée de s'apercevoir que les joyaux
avaient disparu. Elle le dit à sa femme de
chambre et donna l'alarme. Deux heures
plus laid, un détective arrivait et deman-
dait à visiter Je coffre-fort. La première
chose qu'il trouva dedans,après l'avoir ou-
vert,ce furent les diamants. Eh bien, mon-
sieur Quentin, qu'en dites-vous ? Vous
êtes un homme du monde, et d'après ce

que vous me dites vous aimez à en ré-
soudre bien des énigmes. Comment expîi-
quez-vous celle-là ? Croyez vous que le
voleur effrayé a remis les bijoux dans le
coffre, dans l'impossibilité où il était de
les faire disparaître assez rapidement du
château ? (à suwn)


